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                    « Quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a commandé : dites-vous : nous sommes
des serviteurs inutiles. »

                  Faire tout ce que Dieu nous a commandé :
– ce « faire » n'est pas une suite d'activités ou d'actions à 

accomplir, pour être en quelque sorte en règle avec le 
Seigneur .

– C'est bien d'abord une présence à l'autre, un état d'esprit, 
un cœur en mouvement de conversion.

                   En effet, tout ce qui est commandé par le Christ, nous le savons, c'est d aimer comme 
Lui, et le Père , et les autres, de tout notre cœur, de tout notre âme, de tout notre esprit, de toute 
notre force.

                 Aimer comme le Christ . Rien de moins §

                 C'est Lui, le Fils unique de Dieu, le Maître,
                       c'est Lui le premier serviteur inutile, 
                              c'est Lui le serviteur qui n'a rien revendiqué pour lui, qui n'a rien gardé pour lui, 
mais qui s'est livré tout entier à nous, jusque dans le geste apparemment le plus inutile : sa mort sur 
la croix, vie offerte par amour pour nous .

                  Nous sommes appelés par Lui à emprunter nous-même ce chemin du service inutile : il 
nous mène vers le Père, en nous mettant gratuitement et humblement au service des autres, pour que
ceux-ci trouvent à leur tour ce chemin de filiation divine .

                  Seulement voilà, même sur ce chemin de service, nous sommes parfois tentés de 
bifurquer sur le chemin de l'orgueil, du pouvoir, de la possessivité, de la quête perpétuelle de 
reconnaissance . C'est contre ce danger spirituel que Jésus nous met aussi en garde aujourd'hui .

                  Cet appel du Christ nous invite à faire nôtre à nouveau cette prière de saint Ignace, 
reprise par les scouts, pour demander au Seigneur ce véritable esprit de service :

                                   Seigneur Jésus, apprenez-nous à être généreux
                                    à vous servir comme vous le méritez,
                                    à donner sans compter,
                                    à combattre sans souci des blessures,
                                    à travailler sans chercher de repos,
                                    à nous dépenser sans attendre d'autre récompense que celle de savoir que       
                                      que nous faisons votre sainte volonté.
                                                                                                     Ainsi soit-il.


